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Population des colonies du Royaume de 
France

Colonie Année Population totale Réputés 

blancs

Libres de 

couleur

Esclaves

Saint-Domingue 1789 Plus de 500 000 6% 5% 89%

Guadeloupe 1789 Plus de 100 000 13% 3% 84%

Martinique 1789 Plus de 100 000 11% 5% 84%

Île Bourbon (Réunion) 1788 Autour de 50 000 10% 5% 85%

Île de France (Maurice) 1788 Plus de 40 000 17% 2% 81%

Guyane 1789 Plus de 12 000 10% 4% 86%
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• Environ 1,5 million d’esclaves ont été introduits par la traite négrière
de 1625 (début de la colonisation à Saint-Christophe) à 1848 (date de
la seconde abolition).

• En 1790, environ 70% des esclaves de Saint-Domingue sont nés en
Afrique et 30% sont créoles (nés dans la colonie). Le rapport est
inversé en Guadeloupe.



Embarquement et transport des captifs (gravure XVIIIe s.)
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Servantes « mulâtresse » et « négresse »
Tableau anonyme fin XVIIIe siècle, musée d’Aquitaine
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Affranchis

• La première génération d’affranchis est souvent sans propriété et vit
dans l’entourage de l’ancien maître.

• Le sieur Bouchard révèle implicitement sa paternité, en déclarant à
propos de deux mulâtresses, que « ces deux petites filles sont nées
chez lui, et qu’accoutumé à les voir tous les jours, il a conçu pour elles
le même attachement et la même tendresse qu’un père a pour ses
enfants ».

A.D.G. NOTARIAT VALEAU SAINT-FIT. Minute n°44, affranchissement des filles mulâtresses de la citoyenne 

Elizabeth surnommée Vénus, le 22 juillet 1793.



« Petits blancs »

des hommes de mer, des aventuriers et des gens sans état, qu'on désigne
sous le nom de Petits Blancs, dont le nombre pèse toujours sur les villes, que
les nègres haïssent par instinct, et que les gens de couleur méprisent par
raisonnement, parce qu'ils les voient tels qu'ils sont en effet, des chevaliers
d'industrie, des êtres souvent dégradés, cherchant fortune à tout prix, et par
toutes sortes de moyens.
Eugène Boyer-Peyreleau, Les Antilles françaises, particulièrement la Guadeloupe, depuis leur découverte
jusqu'au 1er novembre 1825, Paris, Chez Ladvocat. 1826 (1ère édition en 1823), Tome 1, p. 175-176.

A la Réunion, les Blancs créoles sont habillés simplement, « leur
vêtement ordinaire est une chemise et un grand caleçon de toile bleue,
un mouchoir à la tête. Tous vont nu-pieds».
Economes, chirurgiens, commis, déserteurs, vagabonds…
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Petits planteurs

Fortune inférieure à 10 000 livres coloniales, moins de 3 esclaves.

Superficie des terres inférieure à 20 hectares.

Production de vivres.

A Anse-Bertrand, la moitié des gens recensés comme blancs sont 
réputés blancs et petits propriétaires d’esclaves et de terres.

Si on prend en considération les familles possédant au moins un 
esclave, 32 sont blancs jusqu’à preuve du contraire, 14 sont blancs 
métissés, 1 est libre de couleur. Selon les régions 5 à 30% des esclaves 
appartiennent à des libres de couleur.



Maîtres-artisans, petits marchands

Maître-forgeron, maître-charpentier, maître-tailleur

« des pacotilleurs, et de ceux qui font le commerce de détail, gens qui 
se renouvellent fréquemment » (Eugène Boyer-Peyreleau)

A la Réunion, les deux tiers des colons sont considérés comme 
appartenant au peuple. Des gens possédant jusqu’à deux ou trois 
esclaves relèvent du peuple.

Concurrence en ville entre libres de couleur et blancs de cette 
catégorie.
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Planteurs d’habitations secondaires

• Fortune de 10 000 à 100 000 livres

• 4 à 50 esclaves

• Propriétaires d’habitations secondaires produisant du café, indigo, 
coton, cacao. 

• Café aux Mascareignes.

• En 1788, Saint-Domingue compte 3 117 habitations caféières pour 
948 en Martinique et 774 en Guadeloupe. Gros marchands et 
maîtres-artisans importants.



Notables urbains

• Professions libérales (médecins, notaires).

• Cadres de l’armée et de l’administration (juges, receveurs…)
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« Grands blancs »

« Grands blancs » appelés aussi « Blancs blancs ». Souvent plus d’une
centaine d’esclaves. En 1788, 324 sucreries en Martinique, 362 en
Guadeloupe, 793 à Saint-Domingue, moins de 20 en Guyane, 0 dans les
Mascareignes. Les fortunes dépassent 100 000 livres.

Beaucoup de grands propriétaires absents à Saint-Domingue, remplacés par
des procureurs.

Gouy d’Arsy affirme « c’est tout Saint-Domingue qui est dans la maison du
roi. »

Moreau de Saint-Méry, « Nous voyons de plus en plus ce qu’il y a de plus 
illustre dans la noblesse française se confondre avec l’opulence américaine. » 



Négociants

Négociants pratiquent commerce international (importent esclaves et
marchandises d’Europe et exportent denrées coloniales)

« des commissionnaires ou négociants cosignataires des
bâtiments de commerce pour la vente des cargaisons et les
chargements en retour ; ces commissionnaires fournissent les
colons, de toutes les marchandises nécessaires dans les
habitations, dont ils vendent les denrées moyennant une
commission, d'au moins 5 p. cent sur les sucres, et à proportion
sur les autres produits » (Eugène Boyer-Peyreleau)
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Les milices

• Une à plusieurs compagnies par quartier

• Des compagnies de couleur séparées des compagnies blanches

• Rôle administratif et militaire du commandant de quartier
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Conseils supérieurs

• Un conseil supérieur par province ou colonie

• Tribunaux d’appel

• Enregistrement des lois

• Créateur de législation interne

• Les plus notables des habitants des colonies
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Le gouverneur

• Nommé par le roi, révocable à tout moment

• Officier de marine

• Représentant du roi dans la colonie

• Chef de la force armée

• Membre du Conseil supérieur



L’intendant

• Intendant de police, finances et justice

• Officier de plume

• Finances, impositions, budget

• Membre du Conseil supérieur

• Supervise administration, justice et finances.


